
«I» l'an dor .'xrr, il rencontra on de sea ancien* confrère*, 
Alfred Rsssfssaa, quarante-sept ans, devenu agent d'ai-
f a i m à Paris, à qui u ae confia, en ajoutant qu'il otfri" 
rait bien «ne bonne aonune pour avoir **t•faction. 

A quelque temps de Ut, Housses» le prêtent» a un 
jaune aowiBl de vingt-cinq ans. Oh. Rkciurdi, ae disant 
ancien socs-chef du cabinet de M. Combe*, alors qu'il 
n'avait été qne vague attaché, «t qui déclara se char­
ger de l'affaire. 

Un rendez vous fut pris an buffet de la gare Pamt-
1*1*11, d'où R; ••,-•• »rdi emmena Pétron au ministère de 
la Justice. Ut. Riccixrdi > absenta un ii.tiant, pois ré­
visât «a disant: « V o t r e nomination va très bien; c'est 
on* aflw/e de quinze jour* à un moi*. > Sur quoi l'on 
aborda la luxation d'argent, et l'on a* mit d'accord sur 
sa. aoanroe de SU00 frai*». 

Cette Kiniirt fut versée le 7 février, dans une taveroo. 
de* bouvevr"l«. à Riociardi. contre reçu sur papier à 
en-tête du cabinet du ministère de l'Intérieur. Mais le 
tassa* pas'/i vins qne parût la nomination, et ftnalemen* 
Pskron ae déciaa a porter pssinte le 18 août. 

Cette aSaire est vaUue hindi «levant la neuvième 
chamere currat uoacelie, où étaient poursuivis Ricciardi 
et ROUS-C-HI, poUT escroquerie. L* premier ne s'est pas 
p&senté. Qi nt à Rousseau, il a nié avoir »»si«té an 
veraont^nt de la r t n n » . comme le «««ait PHrcn. et 
aussi avoir reçu poinr sa part la moitié, comme le sou­
tenait la prévention. 

Après plaidoirie de M .le substitut Pacton, le Tribu­
nal a renés à inercrodi, pour plaidoirie du défemeoT, 
V Ch. Coiuie. 

UN IriCEHIEUR PARISIEN SE TUE EN 
TOMBANT D'UN TRAIN 

T?arVî. 4 juin, - TTn ingénie-tr parisien, M. Louis 
Palatan est ' r:-irt lunci matin à l'hôpital d'Etrmvscs, 
où il avait été transporté dans la nuit; voici dans 
quelles circonstances : 

M. Peiatsn av:.it pris, à PM-IS, à la (rare d'Orléans, 
le train de 9 heures 32 du soir qui va i Angers et à 
Nantes 

Le tn.'n «e tron-.3tt vers 11 herrrr» an delà d Etam-

Ç », au kilomètre 62 non Icin de Cuillerval, lorsque M. 
elatan ton.bo sur la voie. 
D'autre.* \«v":enrs dormirent f alarme et que'qufs 

minin.es après.' Si. PelaUn. couvert de blessures, était 
placé daas l'expr?»* ntimiro A? de sens inverse, et 
rament à Ku-'i 'a. 11 fut ensuite transporté à l'hô­
pital où il »: •••ut au bout de quelques heures, suc­
combant à nu" fracture du rrine. 

A R R E S T A T I O N D ' U N F I N A N C I E R A M E R I ­
CAIN 

D* MStnhrotix t'trss de sociétés minières du Colc-
ratto ont été v e n d u s en France. - L c n d r e s 
• t Berlin ?i»ra'ent é té éga l ement exploi tas . 

_ Pari. 
citoyen aa»érir.e 
nom de t,:'iii"i' 
d'mtmctimi. so 

M. Osn n 
tration de l'Ain 
eièjre est r.ie .-a 
l'exploitât* 

L l AOCMt 
de non»br^ 

Le directeur fl'etie société fin-i 
M. Cha.rlei Wootz, connu sors le 

. a été arrêté par M. Warrarn, ii--e 
•. l'incul'yvtki'i d'abus de coriiance. 
tait président du Conseil ;'admmis-
ri in Explorilion Company, dont le 
i:- Anne à P.iri.s. et qui a pour l:nt 

«Paires minières. 
pi : c en Freine H.'n3 ces derniers femns, 
t rrea des r.:ir - du Colorado .vpt 

,'",..- >.!<:,r'!,nii. la Knnnkn. etc.. teri.iins 
en eftet, niais qui ne sont pas e.x-

l'aV/i/i 
assrifrres 
ploités 

Les ph.iit'es cirrmant de pcrtioimes <,ui ont - e trom­
pées sur U v-'Vor de iec. titres sont nombren-* L'une 
d>Vt«s. un professeur de l'Université d'Aix-llarseihe, 
M. S.... u p î.iii quatre-vingt dix m:llc francs dans 

fftmr't* un t'moin. M. T.. . . aihéen directeur,île la 
Société don: !« i:r< rfinetmrtion. M. Warrain. a r rça 
la dépo-ition. \ i Gammon a d.'iù exp'oit» Ixndrea et 
Berlin et il sf-ait. dune ces ranitaVs, l'objet <Ki nian­
te* de niéine nature que celles r«?ua« par le parquer do 
la Seine. , 

M Plot eous-<;.*f do la sûreté, a omrre nne neroui-
sition dans les linreanx de I'.* tnerican ExoWation t'em-
penr. «t a sa'<i quinze centimes dan.s le coflre-fort. 

Oe, I? jrue d'instruction, en présence des instance* 
de diverv-s t.. ; v i » n « intéreseées a ce ciu<« W affaire* 
de la So<i«'é ir.r.liniient. rvnit acr«pte d' laisser M. 
Oammon en liberté provisoire, sons «ne caution <l« 
trente mille francs. Le BnancieT n a pu trouver cette 
(Omme: nussi o-Uil été éerooé à la prison de la Rnnte. 

M. Yck.V exoert comntnble. a été charge d examiner 
k i li»r?» de l» Compagnie. 

U CONGRES DiCONOMIE SOCIALE 
La séance d'ouverture 

Olaoours de MM. P. Beauregard, CheyaMn, H. 
j o l i - La patronage devant le synd ica l i sme 

et la ooopératron. 

Par is . 4 juin. — La Société internationale d'éco­
nomie xi* iale a ouvert hier son XXVI" congrès 
annuel , sous la prés idence de M. Paul Beaurc-
gard, de l 'Institut, professeur à la Facul té de droit 
d e Par is , député de l a Seine . 

L a séance d'ouverture a eu l ieu dans la salle 
de la Société de g é o g r a p h i e . Au bureau : MM. 
Beauregard, président ; Bechaux , prés ident de la 
Société d'économie sociale ; C h e y s s o n . de l ' Ins ­
titut ; Henri Joly, de l 'Institut ; Lepel let ier , pro­
fesseur à l 'Institut cathol ique , et MM. Honoré , 
G i g o t , Babcau , Hubert , Val lcroux, Lavol lée et 
Isaac Auburtm. 

M. Bechaux présente a l 'assemblée , c o m m e pré­
sident d u c o n g r e s , M. Paul Beauregard , qui , en 
o n d iscours très v ivapt , et p lus alerte que ne s e m -
klerait • a priori » le comporter l 'austérité de son 
su je t , parle du rôle économique é c h u au p a t r o n a g e 
devant l e ' syndica l i sme et la coopérat ion. M. Beau-
regard tient la coopérat ion pour réservée provi­
so irement à une élite. 

L'histoire ang la i s e , dit-il , montre que, dans les 
g r o u p e m e n t s ouvriers , l es p lus in te l l igents de­
v iennent fatalement les m e n e u r s , et que toute coo ­
pérative a une tendance à se résoudre e n affaire 
capital is te . 

L'orateur examine le contrat de travail , et ne 
trouve p a s que l e s part ies entre l e sque l l e s ce c o n ­
trat intervient so ient qu i t t e s « n e fo i s l 'ouvrage 
l ivré et le salaire perçu, qui était dû pour cet ou­
vrage . 

M Beaux-égard montre les devoirs moraux qui 
obl igent l 'ouvrier an respect, de son enrplojeuT e t 
celui-ci a u n e so l l ic i tude réel le — e n dehors de l a 
just ice s tr icte — à l'o^ard de aes ouvriers . L e 
marhear e s t qu'en F r a n c e , ponr le moment , le s y n ­
dical isme e t la coopérat ion a ient pria u n e o r i e n t a -
taon un iquement révolut ionnaire . L'exemple des 
Etata-TJnt* et de l 'Angleterre prouvent surabon­
d a m m e n t que ces deux facteurs ne suffisent pas , 
seu l s , h procurer la so lut ion qu'on leur demande. 

I f . Em. C'hcyssqn parle de la nécessi té e t d e 
révo lut ion du patronage. Son discoure é t a y e puis-
asusunent la thèse de M. Beauregard. 

M. H e n r i Jo ly rend compta d u récent v o y a g e 

3U*tI a, fai t en Tunis ie pour y v is i ter les pupi l l es 
e l a Société. Vingt -neuf enfants y sont é levés , e t 

l a grsndo majorité est groupée dans la fermo do 
Sa inte -Mario du Zir, sous la direction d'anciens 
F r è r e s sécularisés d e Sa int -Franço i s R é g i s e t de 
d e u x Pères des Missions africaines . M. Jo ly donne 
d es détaiss touchants sur quelques-uns des p lus 
jeunes nouvel'ornent recueil l is . 

E n dehors de ces v ingt-neuf s o n t les a ines déjà 
sort is , déjà fixés, déjà pères de famil le . P a r m i e u x 
as t celui dent l 'orateur nous racontai t l e mar iage 
il y a quelques années . Le j e u n e métayer , devenu 
propriéta ire , se trouve à l a t e t o d e d e u x c e n t 
t r e n t e hectares dont quatre-vingt» s o n t e n part i e 
défrichée par ses soins . U n autre , chef de cul ture 
dana un grand domaine , e t déjà marié , lu i aussi , 
va pouvoir, grâce à une combinaison ana logue , 
s' installer entro la colonie mène e t la propriété 
de son ami. La Société s 'attache à former e t à 
aider u n e é l i t e , ap te à frayer l a vo ie vers u n e co ­
lonisat ion honnête e t courageuse. 

L a séance est l evée à 11 heures e t demie 

La deuxième séance 
D i s c o u r s de MM. Vanlaer. de L i l l e ; Ernoult, «ta 

R o u b a i x ; perrin, de Pari» 

P a r i s , 4 juin. — L a séance du mat in a é t é par­
t a g é e entre trois orateurs : M. Vanlaer , professeur 
à la Facul té libre de Li l le , qui e x p o s e le c o m m e n t 
d e l 'organisat ion d u patronage d a n s l e s g r a n d s 
centres industr ie l s ; M. Ernoul t , trésorier d u syn­
dicat mix te de Koubaix, qui présente un rapport 
sur l e s Œuvres et l e s résul tats de ce snydicat ; 
enfin, M. A Perrin, secrétaire gén éra l du syndicat 
central d e s œ u v r e s fédérales , qui expl ique l e s c o m ­
m i s s i o n s m i x t e s e t leur rôle d a n s la vie syndica l* 
au point de vue de l 'arbitrage et de la conci l iat ion 
entre patrons e t ouvriers e n cas de confl i t . 

La troisième séance 
L e s patrons et l 'apprent issage 

L a séance de l 'après-midi comraciv-•.• par u n e 
intéressante communicat ion de M. Koguenant , 
ancien ouvrier, lauréat de l 'Inst i tut , qui parle de s 
patrons et de l 'apprent i ssage . 

Après avoir rapidement rappelé les condi t ions 
morales et soc ia les de l ' apprent i s sage d'autrefois , 
M. Koguenant expose la raréfaction de p lus en p lus 
grande du facteur « apprenti > d a n s l 'activité 
industrie l le mo'.lerne. 

Les c a u s e s de cette raréfaction sont : 
i" L a fragmentat ion des mét iers par su i te de 

l'infinie divis ion du travail ; 
2° L a prédominance de l 'action mécanique sur 

l 'act ion manuel le in te l l igente ; 
3° Le recrutement des apprent is entravé par 

l 'application de lois mal appropriées à leur but . 
L'orateur, après avoir pas s é en revue les devoirs 

moraux de l'industriel à l 'égard des j eunes g e n s 
qu'i l emplo i e dans s e s atel iers , expose les m o y e n s 
qu'il propose pour remèdes à la crise de l 'appren­
t i s s a g e . 11 démontre les déboire» qui at tendent 
l 'Etat créateur d'école d 'apprent i s sage pour tou­
tes profess ions . 

Se lon M. K o g u e n a n t , ce rôle instructeur et édu­
cateur ne peut être réal ise que dans l 'union 
étroite de s patrons d'une m ê m e industrie , syndi­
q u é s à cet effet. 

L a séance cont inue par un discours de M. D c d é 
sur les Patron-, et la Mutual i té . 

U M D R i M F N AV R A N f 
A CAMBRAI 

Une triple noyade dans le canal de St-Quentin 
Une mère de famille qui se jette 

à l'eau avec ses deux enfants 
Trois cadavres 

U n dreme navrant du désespoir vient de se pro­
duire à Cambrai. 

Il y a un m o i s environ venait s ' instal ler au n° • 
de la rue tïjs Kcutiit-rs dans une chambre , le mé-
nape Aléraux, c o m p o s é du père, de la mère , du 
petit Paul v.n ffarçonnet de 5 s u s , de Léon, un bam­
bin de 2 un> i!2 et d'un tout jeune bébé de 5 m o i s , 
Louise , née le 2 janvier dernier. 

Le père, Aférair: Léopold , dit « M i g l o i r e » est 
ûffé de 3.\ ans cl travaille en ou.i l i ié île journalier 
à la fabrique de produits céramiques G o d c h a u x , 
Pajot et Cïe. rue de Paris . La mère, née L o u i s e 
François était .'itfée de 20 ans . C'était une ména­
gère laborieuse, tenant très proprement son inté­
rieur. Le père, au contra re, est e n violent qui 
battait snutcrtt sa malheureuse femme. 

U y a e n : dizaine de jours, l 'ans la nuit du 
samedi 2$ mri une nouvel le scène éclata clans le 
m é n a g e et la f emme Méraux rcr.'t de son mari d e s 
coups tel lement violents sur tout le c ^ j i s et parti­
cul ièrement à l 'œil qu'elle deva.it '" rendre à l 'hô­
pital haint-Jul ien où elle fut admise pour y être 
so ignée . 

Samedi dernier, 1er ju in , huit jours après son 
entrée à l 'hôpital. Mme Métaux demandait à en 
sortir, bien r.u'elle ne fut guér ie rju incomplète­
ment ; m a i s , préoccupée des so ins qu 'ex igea ient 
s e s enfants , elle tint à retourner chez el le . 

Lundi boir, vers hui t heures, la malheureuse sor­
t i t d e clic:: elle i>yant sur :...• bras le I ébé e n e c r e a u 
maillot et le jvtine I,éc-n âgé il<- deux nus et demi . 
E l l e se l end i t ciier. Mme Lan l i t , débi tante , ru» 
du P a o n , 3, è. qui cl'c fit part •'•• se:; s e m b l é s pro­
jet*. El le fit ensu i te une autre visite à M*no veuve 
liufrnicourt qui t i en t un es taminet 1, rue des Ké-
collots. EH cr::ore ollo parla de funèbre i>itolution, 
puis , a v i l i t piiM-é quelque temps lia ru, c e t t e mai­
son , la qui t ta i».-., dix heure* toujours portant 
se.s pet i t s iiiiexi: s. 

C t > t vrnisr-m'iiiiMement » ce moment qn'ell*- ee 
dir igea v e n le canal et qu». à peu de distance d u 
pont <le Mitrquion, elle i<> précipita à l'eau entraî­
nant ' a u la mort 'es doits ê tres innocents d e n t 
el le no voulut |n;int se t i p a r e r . 

C'co-i mardi matin, vers 5 heures un qu.irt. que 
des niariiiKti-i fperçuront un radar 1e flottant 
dans lo ennui, n i aval du pont de M a ci, u ion non 
loin do celui-ci . C'était le corps de la i'einm? Mé­
raux . 

Vers 10 l i i u . c s , aprè.s éte.î s o m b r e s mul t ip les 
à l'nido de ^urfes e t de pérores «n 1 . n i e n i i t à la 
.'urfiK-o le corps du jeune Léon. I V p i i s l'on cont i ­
nue toujours do roche, ehoi celui du '.*'!*• i n mail­
lot mais il n'a pa.; é ' é re trouvé .encore . 

M. Manu, couimUsaire de police dèt, que le <orps 
de la malheureuse mère fut ramené sur la rive fit 
le-i première , cons ta ta t ions . Plus tard, M 1? doc­
teur Timal , lu t appe lé à constater le décè-. 

D'aprôs l'état de raideur cadavér ique dans le­
quel se trouvait le cadavre de la feiunK' M é r a u x , 
tout fa i t supposer que la mort remontait à h u i t 
heuros environ, c e qui correspond à peu près an 
moment où elle quit ta le cabaret de Mme veuve 
Bugnicourt . 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

LES GAIETÉS DE L'ADMINISTRATION 

Un document curieux. — Cinq centimes de timbre 
pour un oentlme de droit de douane 

L e hasard, qui fait quelquefo is bien l e s c h o s e s , 
a m i s entre n o s m a i n s une pièce infiniment eu -

m 
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fisc. V o y e z p lutôt : e l le avait oubl ié de taxer 3 
g r a m m e s de b lé , v o u s entendez b ien , trois gram­
m e s I 

D e su i te fut envoyée à MM. X . . . , u n e m i s e e n 
demeure d'avoir à payer la s o m m e fabuleuse dont 
i l s avaient à leur i n s u , frustré le Trésor . O n voit , 
par le reçu, qu'on leur réclama. . . un cent ime de 
droit et encore fallut-il corser' la note pour arriver 
à c e chiffre ! M a i s c e qu' i l y a de p l u s fort, c'est 
Que le fisc, qui fait argent de tout, — c'est bien ici 
le c a s de le dire — a fait payer, pour ce c e n t i m e 
oubl ié , un t imbre d'acquit de c inq c e n t i m e s I 

N 'es t - ce p a s que l 'Administrat ion es t une bel le 
c h o s e ? Il semblerait , pourtant, que l e s e m p l o y é s 
d e s douanes pourraient p lus ut i l ement employer 
leur t e m p s . 

UNE AGRESSION SANGLANTE 
BODLEVARD D'ARHENTIÈRES 

Vict ime d'un gue t -apens , « Marle-Loulss * e s t 
gr ièvement b l e s s é de deux o o u i s de oouteau 

à la porte d'une usine 
TTn repr i s de just ice , bien connu de la police, 

H e n r i Qodefroy, 22 ans , auquel l'on n e conna î t 
pas d e profession ni de domici le fixes, e s t a l l é 
surprendre mardi mat in à la porte d'une us ine , 
boulevard d'Arinentières, un n ia i teuvre de maçon 
e t «ans aucune provocation, l ' a frappé de d e u x 
coups de couteau qui l 'ont b l é s » gr ièvement . 

Nous avcnK, e n plusieurs c irconstances déjà re ­
l a t é les tr is tes exploi ts d 'Henri Godefroy e t les ha­
bi tants du quart ier dont faiit part ie la ruo Ma­
g e n t a notaurment, s e souv iennent eneoTe d u 
drame s a n g l a n t dont il fut le héros dana la soi­
rée du 15 ju i l l e t 1905. 

Comme il é t a i t e n t r é avec d e s amis pour se bat ­
tre dans un bal do la rue Bernard, le gardien , M. 
Arthur Quivy, voulut l 'expulser, mairs tournant 
c o n t r e lui sa colère, Godefroy lui perto un terri­
ble coup de couteau; puis frappa success ivement e t 
blessa très gr ièvement les frère* de 6a v i c t ime , 
M M . J u l e s e t Benoit Quivy ainsi quo son beau-
frère, M. Hector Ménard, accourue tous trois à 
s o n secours. Godefroy fut condamné à trois mois 
de prison ; il vena i t de purger à ce t t e époque une 
autre peino do quatorze mois d 'emprisonnement . 

L a nouvel le v ic t ime do cet . individu est Vic tor 
Dcpeyter , 23 ans , demeurant rue de l 'Aima, 5, 

Î
ilus connu à Roubaix sous le nom de « Mnrio-
/cuire ». Tïe retour de Chnrlcroi, vers la mi-fé­

vrier, <t Marie-Louise » avait promis de s 'amender. 
Effect ivement il s.c lii. embaucher connue m a n œ u ­
vre de rmaçon e t , depuis trois mois, il t rava i l la i t 
régul ièrement sur le chant ier de M Goffin, entre ­
preneur des t ravaux d'agrandissement d u tieeage 
de M. V a n o u t r y r e , boulevard d'Armentières . 

Mardi vers 11 heures et demie du m a t i n , D e -
geyter é t a i t h son travai l , quand se présentèrent 
à la porte, demandant à lui parler, Henr i Go­
defroy e t P a u l Lapcrus, cousin d'Edouard I m p c n s 
qui fut arrêté il y a d ix jours rue du Chemin-de-
F c r , sous 1'ineulpation d'infraction à un arrêté 
d' interdict ion do séjour. Le premier, sans autre 
pnéanibuic, n> niit à insulter « Marie-Louise », 
prétendant quo <o dernier avait l 'énoncé à la po­
lice Edouard Impens . Lo ma i jxuvre voulut pro­
tes ter c e n t - e ee t i e accusation qu'il dés lare abso-
lumcnt fai , - \ ma i s so,i adversaire lui laissa i 
peino lo temps i]o parler. Sortant de sa poche un 
<•aiitc.au tout tuvi-rt . il en porta un '-o,-,p violent 
à L.-t-,eyter, qui fut a t te in t au c ô ' é droit du cou. 
Le hlc.^-é n 'ayant rien p o u r - t e défendre voulut 
fuir , mais en <•«• retournant , il fut a t t e i n t d'un se­
cond coup de l o u t c a u qui après avoir traversé les 
vê tements , pénétra profondément sous l 'omoplate 
droite . 

L'agresxrur. suivi de non compagnon, pr i t aus­
s i t ô t la mi'.e vers le boulevard Dci-«it , pendant 
que le nsaneeuvre t o n b a i t sur le fol perdant du 
s a n g en abondance. Des compagnons de travai l 
le reli •. è i c n t o; le conduis irent dans la loge du 
concierge , où il reçut peu aprivs les soiru de M. le 
docteur IV .bonnet s . 1,0 médecin a o c i s t a t é nu» 
la v ic t ime por ia i t d e u x entai l le ; profondes et !ar-
ges d.* ire!.-, è quatre cciuiiviètrcs. La plaie du 
cou a e t? fa i io ver t ica lement ; peut-être le cou­
t e a u nu: ait-'! occasionna une b!e..,ure mortel le , 
s ' i l avait i i a p p é transver.-aleaicr.t. 

l i es p!. ' ; 's é»n:,t sûturéeti, I> f gryter a été <or.-
duit 
p u l k e !.. 
rendu ;,' 
rieii.'i . 
de grrtv 

ble-.-
l é g ^ . 

• : •'.', a l'î.'ôU-l-DieU par !e brigadier do 
rî'nioir, qui. informé de l ' igr •» : ion , s'é a i t 
• li-, l ieux. Les bïessSre.i quoique très sv-

IO p r é - e n t e r t , e r o i S o n , aucun i;:rt'e'.''fo 
•'. M. f~":'.'.-C', <o:..:uitrsiro de police du 
diwsement, .i ouv-,-t une ertii'"te 'tir c i : : o 
i d i i u ' e . et a c'-doudti à l 'Hô*-! Die;;. !o 

.-. iiq-.iU M . le docteur BC'e, médecii i-
oii.1 examiner le blessé. 

r ieuse qui eut exc i té l a verve rai l leuse de l 'humo­
riste A l p h o n s e Al la is . C'est un quit tance dél ivrée 
par l 'Adminis trat ion des D o u a n e s , bureau de Li l l e , 
à n o s conc i toyens , MM. X .. , minot iers . 

N o u s n 'avons pas rés is té au pla is ir de faire pho­
tographier ce d o c u m e n t afin d e le met tre s o u s l e s 
yeux de n o s lecteurs . U e n vaut la peine . 

N o s conc i toyens avaient reçu une expédi t ion d e 
380.000 k i los « n v i r o n de b l é provenant d e s I n d e s 
a n g l a i s e s . I ls acquittèrent régul ièrement le droit 
de douane qui est de 7 fr. l es 100 k i lo s . Mais quel ­
que t emps après , l 'Administrat ion découvrit qu 'une 

, , co los sa le erreur avait été c o m m i s e au détriment d u 

UN DRAME ÉVITÉ, RDE BS LA RIDôOTE 
U n c h i f f o n n e r , voulant tuç? os f t t n i m , e s t désar­

m é par un a g e n t de nc.iue 

L'u cliifior.nier Henri I .avrys ou L a v e y s , d'ori­
g i n e b e l g e , 50 ans , demeurant à l 'extrémité de la 
rue de r E p c ù i e , cour Card. n 1, vient d'être mi s 
e n é lat d'arrestation pour avoir__proféré des me­
n a c e s de mort à main armée, contre sa f e m m e 
Mrrie P e y s s c u s , 45 ans . D c p n : s p lus ieurs a n n é e s 
la discorde complè te régnait dans le m é n a g e , on 
se battait fréquemment au lojris de s deux époux , 
et les vo i s ins fu ient t é m o i n s , d e n o m b r e u s e s scè­
n e s de ce gCi.rc Si b ien que depuis l o n g t e m p s 
déjà leurs six enfants les avaient quitter , l 'une 
pour se m a r i n . ' : s autres pour aller demeurer 
avec la grand/mère maternel le , aux iia'. lons. 

Au t i s s a g e c e MM. Pc ï ic t , où depu i s trois m o i s 
el le était occupé:: c o m m e s o i g n e u s e . Marie P e y s -
s e n s racontait qu'elle était i n t i m e fréquemment 
de s c è n e s de v io lences , et montrait l 'a c icatr ices 
de coups qu'el le avait dit-el le , reçus de son mari. 
On la prenait en pitié. 11 y a huit jour» el le qui t ta 
son domici le pour retourner chez sa mère , mai s 
e l l e avait cont inué à travailler rue de la Redoute . 
. C'est là que « u mari vint, la r i v k . i ù . i T la . 1 -
mnii .c l'i-rniire à ù ive i - e s reprises, proférant con­
t r e clic d>..s luenaccu ùauo les w»tauii:iei,i voisins. 
Mais conui'o. 011 lui permetta i t de qui t ter l 'us ine 
a v a n t I i i c iue , il n'eut point, occ-ta»ioii do i« rvucou-
trer . Lundi ver- 'nidi i! la vit sertir N t i ssage et 
l ' inv i ta à dîner à l 'estaminet portant lo numéro 
115 de la rue. E'Ie accepta roi'.' éviter d'être bat­
t u e , mai» nu cours du repas, une di cussion sur­
g i t , e t le chiffonnier leva subi tement sa fourchette 
pour e n frapper sa femme, à",-- cabaret ier , M. 
Marguet , qui les observait depuis peu, eu t le 
t e m p s de s e jeter sur l'»gre»seur e t do retenir 
son bras, pendant que la v ict ime prenait la fui te 
e:i passant par la cuis ine . Quand Lavrys s 'aperçut 
qn̂ > sa t e m m e s ' é ta i t sauvée il e n t r a d a m une 
v io l en te colère, e t déclara formellement qu'i l ai-
fai t acheter un revolver et qu'il tuera i t sa f emme 
avant le soir . 

A v a n t d i t ces mots , il s 'en alla pour revenir vers 
f ix heures d.11 soir, e n é t a t a'ivrnsse. 11 d e m a n d a 
à la cabaret ier* si fa fournie n'était point sort ie 
do l ' a n s e , e t proféra de nouvelles nienaces con­
tre e l le . A c e moment In mal heureuse qui venai t 
de qui t ter l 'atel ier , s e t e n a i t cachée dans la cui -
siniv Tandis qu'il a l la i t et vena i t d a n s la maison , 
surexci té , lo cabaret ier s 'approcha do lui e t aper­
çut d a n s sa poche un revolver tout neuf. P o u r 
év i t er un drame, il fit imniédiatement informer 
M. Lâché, comnn—nire de police, qui e n v o y a sur 
les l ieux l 'agent de police î l o r q u i n . Dans l ' inter­
val le , l 'agrcmcur s 'éta i t rendu dans un es taminet 
vois in où il a v a i t e x h i b é e t essayé 6on arme. I l ve­
n a i t d e rentrer c h e s M. Marguet quand le policier 
y pénétra . L 'ayant auss i tôt appréhendé, l ' agent 
r l o r q u i n le fouil la e t sa i s i t son revolver « b a r g e 
ains i qu'une boîte c o n t e n a n t u n e v i n g t a i n e de car­
touches qu' i l ava i t en poche, ^ a l g r é une très v ive 
rés i s tance , l ' agent p u t a v e c ' l ' a i d e do t émoins lui 

ma in dro i te enlevée. I l * avoué avoir acheté la 
ve i l le « n revolver, mais il déolare qu'i l n 'ava i t 
p o i n t l ' in tent ion d e tuer s a femme, mai s seulement 
de l'effrayer. L e chiffonnier • é t é m a i n t e n u e n é t a t 
d'arrestat ion e t condui t à Li l le mardi après-midi . 
I l sera poursuivi pour menaces d e mort , port 
d'arme prohibée e t ivresse. 

passer au po igne t le cabriolet e t l 'emmener an dé-
ù il fu t écroué, e n a t t e n d a n t qu'il e t e u t c u v é pût, ou 

s a boisson. 
Mardi m a t i n M. Lâché l 'a interrogé. Lavrys a 

déc laré qu'il reprochait à sa f e m m e d e s 'adonner 
fréquemment à l a boisson e t d e diss iper l 'argent 
quo lui va la i t u n e pens ion à lu i accordée depuis 
de nombreuses années à la sui te d'un grave acci­
d e n t du travai l . I l Avait eu. les quatre do ig t s de 1» 

UNE GRAVE AFFAIRE DE RAPT 
U n s Jeune R o u b a M e n n e enlevée p r i s de Douai 

L e parquet de D o u a i a é t é sa i s i d'une très grave 
affaire qui s 'est p a s s é e d imanche soir, vers minui t 
sur la route d 'Aniche , à prox imité de l 'us ine élec­
trique de Guesna in . Voic i les fa i ts , d'après les dé ­
c larat ions de t émoins : 

M. P . . . , négoc ian t & Roubaix , é ta i t venu d iman­
che avec s e s deux j eunes filles rendre v is i te à une 
autre de s e s filles et à son gendre , M. B . . . , n é g o ­
ciant à Guesna in . T o u t e la famille p a s s a la soirée 
à Douai , et les t ramways é lectr iques né circulant 
p l u s , reprit pédes trement la route de Guesna in . 

Entre S in- le -Noble et D e c h y , en î a c e des Eta ­
b l i s s e m e n t s Wibault , M m e B . . . , e t l 'une de s e s 
s œ u r s qui se trouvaient e n arrière, furent inter­
pe l lées par un individu conduisant un cheval ale­
zan, atte lé à un cabriolet l éger , aux roues caout­
c h o u t é e s , qui leur d e m a n d a o ù e l les se rendaient , 
et s i e l l e s voulaient prendre place à s e s cotés . 
A p r è s av i s de MM. P . . . . e t B . . . , e t c o m m e e l l e s 
étaient fa t iguées , l es deux j e u n e s f e m m e s accep­
tèrent l'offre et montèrent d a n s la voiture. En cours 
de route, a u hasard d'une conversat ion banale , le 
conducteur la i s sa entendre qu'i l demeurai t à Ar-
leux. 

Le véhicule filait le vent; e n un rien de t e m p s , 
M m e B. . . et sa sœur arrivèrent à Guesna in . M m e 
B. . . descendi t la première , et auss i tô t sa s œ u r 
Valent ine s'apprêtait à l ' imiter quand, au dire de 
M m e B . . . , e l le fut brusquement repoussée sur les 
c o u s s i n s par le conducteur , qui lança de suite son 
cheval au grand trop. M m e B . . . , dit qu'el le de­
meura un instant tout interloquée m a i s , se repre­
nant v i te , e l le cria au conducteur de s'arrêter. L e 
cabriolet disparut en un instant . 

MM. P. . . et B . . . , m i s a u courant des fai ts à l eur 
arrivée à G u e s n a i n , attelèrent une voiture et parti­
rent à Arlcux. Là , i ls apprirent par des personnes 
qui avaient vu passer le ravisseur que celui-ci était 
M. A. L. . . d'Arleux. 

I l s s'en al lèrent auss i tôt au domic i le de M. 
A- L . . . , sonnèrent p lus ieurs fo is , m a i s en vain. 
D e g u é r i e lasse , i ls avisèrent M. le m a i r e d ' A r -
/eux de ce qui venai t de se produire. N o t o n s que 
que lques pas avant la m a i s o n de M. A. L . . . , M. B . . . 
retrouva un mouchoir blanc qu'i l reconnu c o m m e 
appartenant à sa be l l e - sœur Valent ine . 

La jeune fille enlevée est rentrée, le l endemain 
mat in , à Guesna in . 

L 6 C H A U F F A C E D E S E T A B L I S S E M E N T S 
C O M M U N A U X . _ Mardi, h onze heures a eu 
l ieu , a la Mairie , l 'adjudicat ion de la fourni ture 
de combustible nécessaire au chauffage des é tabl i s ­
sements communaux . La fourniture é t a i t éva luée a 
C2.Ç60 francs. 

Lo bureau é t a i t présidé par M. Edouard Itou.-rel 
adjo in t an Maire , entouré de M M . P a u l De.spatu-
ro, Désiré Scgard , consei l lers m u n i c i p a u x ; Colliez, 
d i l e c teur du service des bât iments c o m m u n a u x e t 
Sa lembier , receveur munic ipal . 

D e u x soumiss ionnaires seu lement se sont présen­
tés . M. Lecomte-Scrépel a demandé une augmenta ­
tion de 50 c e n t i m e s à la tonne . MM. Liagre e t 
Léman, qui o n t soumiss ionné au pr ix d u devis, 
onr é t é déclaré» adjudicata ires . 

LA OUCASSE DE LA PLACE D'AMIENS. — 
C'est d imanche prochain g ju in , qu'aura lieu la du-
c a s s c annuel le de la Place d 'Amiens . D e s jeux 
sont organ i sé d a n s les e s tamine t s . A 8 heures du 
soir, a scens ion du bal lon • Le noir émai l l é •. Le 
lundi , de une heure à 7 h e u r e s , g r a n d e braderie. 

U N E C H U T E A C C I D E N T E L L E D A N S LE 
C A N A L . — Mardi vers onze heures du soir de s 
p a s s a n t s qui l ongea i en t le quai de Gand, infor­
maient les a g e n t s D u h a m e l et Delcourt N a r c i s s e , 
ciç service au poste du pont Merci , qu ' i l s venaient 
d'entendre des cr is d'appel p o u s s é s par un h o m m e 
de l'autre côté du canal . 

L e s a g e r t s se rendirent auss i tô t d a n s la direc­
t ion indiquée , quai d'Anvers , et à peu de d i s tance 
du pont du Beau-Chêne , ils aperçurent un h o m m e 
debout d a n s une barquette at tachée à une. bé lan-
dre, qui t i tubait d a n g e r e u s e m e n t , au risque de 
tomber dans le canal . 

Le malheureux était en état d'ivresse. Ei lec t i -
vome^t il venait de tomber à l 'eau, et on ne sait 
c o m m e n t il était parvenu à se h i s ser sur la bar­
quette . L e s a g e n t s purent le ramener jusqu'à la 
rive puis le remonter sur la berge . Cet h o m m e 
qui gre lot ta i t s o u s s e s v ê t e m e n t s c o m p l è t e m e n t 
m o u i l l é s , était un ouvrier trieur du p e i g n a g e de 
M. Binct à T o u r c o i n g , demeurant au hameau du 
Fctit-Courtrai à V.'attreli.s. S o n état d'ivresse 
l'avait empêché de se rendre à son travail de nuit . 
A S heures 1 - du soir, il avait qui t té le domi ­
ci le de sa mère , rue de Mcnin , 62 , pour retourner 
chez lui. L'on a retrouvé sur la berge sa boute i l le 
de café e t s e s tart ines à l 'endroit où il es t tombé . 
Peut-être encore s'cst-il endormi par terre et a-
t-il roulé d a n s le canal . On ne sait en effet où il a 
pas sé son t e m p s de 8 heures l ' i à onze heures . 

Le malheureux a été ramené par l e s a g e n t s au 
domic i l e de s a mère. 

P I A N O S A U T O M A T I Q U E S . Vente et locat ion. 
Maison S C R E P E L , 138 b is , Grande-Rue , Koubaix. 

150-2 
U N A C C I D E N T D E V O I T U R E . — L a voiture 

de M. L o u i s Wattcl , fermier à Wasquehal , s ta­
t ionnai t , mardi mat in , un peu avant huit h e u r e s , 
.rue des Arts , à proximité de la caserne de g e n d a r ­
merie lorsqu'arriva la voi ture de M. D c s c h e m a -
cker , boucher , rue Kléber , à Croix. Ce dernier 
véhicule accrocha l 'autre dont une d e s roues fut 
brisée s o u s la v io lence du choc . 

L a voiture versa sur la c h a u s s é e entra înant des 
b i d o n s de lait et une dizaine de l i tres qui l e bri­
sèrent. Quant à Mlle Wattcl , qui se trouvait dans 
la vo i ture , e l le ne s'est fait aucun mal. 

Le fermier a pu cont inuer sa tournée à l'aide 
d'une voiture que lui a prêtée M. Vanf lcntcren , 
marchand de charbon, rue des F leurs . 

P H O T O - B E B E S . — P o s e s rav i s santes l J a m a i s 
d i n s u c c è s Shet t l e , 4 , boulevard de Par i s . 27009 

LHS A C C I D E N T S D U TRAVAIL. — TJn tisse­
rand 4 e MM. A. Florin et fils, M. Achille Sion, 19 
an», rùo l'auteur, 70. à Mouviux. a été b.essé au coude 
par un coun <i« bras de chasse. Quinze jours de repos. 
Docteur Deldalle. — Un dmrestique do la Société 
anonyme Lilloiso de la glace pure, M. Emile Amin, 35 
ans, ruo Turgot. a reçu sur le pouce droit on bloc de 
glace. Le pouce a été écrasé. Qtiir.s* jouri d» repos. 
Docteur Rousseau. — Un trieur de dé-.bets de M. Au-
gus'.e Lopotitre et Cie. M. Adolphe Vandekunotte, SI 
ans. rue du Opreaux , à Wasquehal, s e r t fait de» con­
tusions et des plaie» contuses ii la joue, i l'épaule, au 
pouce et à la jambe droite, en tombant sur un esca­
beau. Vingt jours de repos. Daeteur Dearousseoux. — 
Dans l'atelier de construction de M. Ryo-Catteau, un 
ajusteur, M. Jonathar-i Thibaut, 17 ans, rue de la Ruel­
le, à Croix, a élu blessé au pouce droit par un foret. 
Quinze jours de repo». Docteur Delattre. — An tis­
sage de La Société Anonyme, rue de cV>ubise. un tisse­
rand, M. Henri Feys, 40 ans. rue de Roubaix, A 
Mousoron, s'est fait des contusion* au pied gauche en 
heurtant contre son métier. Quinze jours de repo*. 
Docteur Vanlaer. — Un tisserand de MM. Temrnck 
/rères, M. Henri Vanderhoeve, 56 ans, m e d'Aréole, 
s'est fait ur.e plaie oontuse au pied gauche en heurtant 
la bascule de son métier. Quinze jours de Tepos. Doc­
teur Dispa. — Une tisserande de M. Albert Hen 
dryckx, fabricant, Mlle Angèle Crespel, 17 asts, vae 
Carpeaux. a été blessée a la poitrine par un coup de 
navette. Quinze jours de repos. Docteur Vanlaer. — 
A la brasserie de M. Henri Salembier, un homme de 
peins. M. Emile Renoir, M ans, rue Franklin, cour 
Comil. s'est blessé an pied gauche en portant un fat. 
Trois *e*Bainee d* Tepo*. Docteur Lepôutr*. — A l » 
fonderie de la Fosse aux-Chênes, un mouleur, U . Ar­
thur Rémy, 81 an*, rue Fierre-de-Sonbaut, impasse 
Seint-Psui, a été légèrement brûlé i la,vatuVbras droit 
par de la fonte en fusion. Qnir.ee jour* de repos. Mé­
decin Noyoo. — Dans la teinturerie-apprêt de MM. 
Motte et Deleschise frères, l'un des ouvriers, M, Loui* 
Lein, 34 ans, rue Lannes, 28, s'est fait ds* imnlantisii 
au genou gauche en* tombant. Quinze jours de repos, 

, Doctenx Dupré, — M, Arthur. Lelong, 30 ans, demsst- ^ franche camaraderie. 

nuit rae de Leers, s. Lys, emballeur »n service de MM 
Delebou et Walbanm, rue de la Gare, s en le genou e* 
la jambe gauches violemment contusionnés en déchar-rant un chariot d'un camion. Quinze i vii.çt jours 

incapacit* de travail. Docteur Csudmont. M. F«-
lix Lament, 27 ans, demeurant rue Chanzy, à Lys, 
homme de peine, chez M. Edmond Rose*, fonderie 
de la Justice, rue de Lanooy, a été blessé au côté 
B«»Çh» par une pièce de fonte qu'il manoeuvrait. Quin-
Je )ours d'incapacité da travail, sauf complications. 
Docteur Osuamont. 

A V I S . — Afin d'éviter toute confus ion , M"» V v e 
Lepers , propriétaire de la Laiter ie Centrale , Gran­
de-Rue , 89, tient à faire remarquer que sa m a i s o n 
se trouve à g a u c h e en sortant de la rue du C o l l è g e , 
e n face de chez M. Constant in , fabricant d 'auto­
mobi l e s . 

B ien remarquer Lai ter ie Centrale , 8g, 6 r a n d e -
Rue. Beurre pasteur isé , Médail le d'or, Expos i t i on 

/ X ° i U r C O l n 8 ' e n I 0 0 6 ' B e u r r e d e table e x t - ï fin le 
1/2 k i lo 1 fr. 30. Arr ivages journaliers . 28182 

N E C R O L O G I E . — On annonce la mort dans s a 
72* a n n é e de M. Té l e sphore De lcambre , d e m e u ­
rant 24, rue du Trichon. S e s funérai l les auront lieu 
jeudi 6 courant , à neuf heures et d e m i e , e n l ' é g l i s e 
ba int -Martm, à Roubaix . 

ENTERREMENT DU MERCREDI s Juin M m . 

C R O I X 
de 7 'heure* è 11 heure», a « u Ueo le cUu*ement des 
chevaux, place ae Croix, sous le contrôle de M Hé. 
«ault, lieutenant de cuirassier» de territoriaJe Les 147 
chevaux Trrésentés ont été classés et répartis pour la 
plupart aans les services d'artillerie, comàie chevaux 
de gros trait. 

CIRCUIT M I L i T A I R E . _ Une vingtaine de voi­
tures automobiles montées par des officiers q n i en fai­
saient l'essai, ont traversé Croix dans laprès-midi, 
venant de Lille et se dirigeant SUT Roubaix. Le passaca 
on ces belles et spacieuses voitures, surmontées de pe­
tits drapeaux tricolores, a excité une vive curiosité. 
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LOItStCMOL 

aajBBgoatT DE CIMENT ^ E * I V I . 3 3 
... CR0IX-R0UBAIX (NORD) =• -

W A S Q U E H A L 
U X E C H U T E D A N S LA CAVE. — Mme T h i e f W . 

DutniHeiil qjj tient L.U estaminet près du cimetière, 
descendait dans sa cave, mardi matin vers six heures, 
psiur y oiercner du pain. Au rru,ieu de l'escalier, elle 
'•a 1™ x P 3 8 ** t o m " a d'une hauteur de cinq marches 
Relevée et aidée par scu mari, Mme Thieflry put nom 
sans peine, Teroonter 1 escalier, tout en se p.aignant de 
vives douleurs au pied gauche qu'elle ne pouvait plus 
mouvoir. M. Tliieffry y appliqua de* sangsues «n atten­
dant l'arrivée de M .le d jeteur Liénard qui constata 
UJU double entorse. Un repos de quinze jours à trois 
semaines sera nceesEâire pour une guérieon complète. 

U N N O Y 
VOL D E M A T E R I A U X . - M. Delys, ingénieur de 

la Compagnie i langy, avait déposé une plamte à l" 
«endarmerie TVJr va vol de matéraax évalué à une 
centaine de franc*. Les objets dérobé* ont été trouvés 
chez un brocanteur de Lys. du nom de D. . . Interrc*ré 
BUT leur provenance, ce dernier a dit qu'il les avait 
reçus en QVpôt d'un ouvrier congédié récemment des 
chantiers de la nouvelle ligne des tramways, Alphonse 
» . . . . Uehu-ci subira prochainement un interretatoir* 
a oe sujet. ^ 

LE P R I X D U iPArN. — Ainsi que non* l'avion» 
annonce, un certain nombre de fcouBnjsers des environs 
ont eleve le pris de leur pain de 60 à 66 oentsme* car 
quatre livres. 

Un d'entre eux que nous avons interrogé mardi soir, 
nous a fait remarquer que cette augmentation porte 
simplement le pi ix du pain au taux où il est veniiu. à 
Roubaix. 

Nous devons dire aussi qu'U e*t d'autres boulangers 
du canton, et ce sont les plus nombreux, qui ont main­
tenu leur prix de 0 fr. rJO. , 

Les Coopératives de Roubaix qui débitent du pain 
daua le canton, n'ont rien changé à leur tarif. 

.Des consommaeurs ont chance de boulange» depuis 
que ceux-ci ont augmenté le prix de leur ipain. n'accep­
tant pas cette hausse, pour h, raison qu'elle n'est pas 
généralisée. 

U N A C C I D E N T D U TRAVAIL. — Chez M. Fer­
dinand LeboT-ime, un aide tisserand, M. Pierre Quenez, 
15 ans, rue Victor-Hugo, a eu le pied droit écrasé par 
la chute d'un poids «m fonte. 16 jour* de repos sauf 
complications. J.1octeur Caudmont. 

L E E R S 
E X P L O I T S D A P A C H E 8 

Mardi après-midi, une douzaine de voyons, fraudeurs 
de Ruubàix, s'étaicr.t postés à la carrière conduisant à 
la Quartelette. è Leers-Nord, et arrêtaient tous ceux 
qui y passaient. 

-Sous les plus terribles menaces, ils se faisaient re­
mettre de l'.-vcgent ou exigeaient qu'on !em- achetât des 
bas et cha-rrsettes dont ils étaient porteurs et qui, sans 
a-kcun doute, proviennent d'un vol. 

Après avoir excrxé ui«e demi heure durant leurs fruc­
tueuses opérations, les malandrins se retirèrent à Leers-
Nord ((Belgique) à l'estaminet Vital. 

Il est grand temps que les polices des deux pays s'en, 
ten.sent pour purger la frontière de tons les mauvais 
sujets qui y pullulent et y sèment la terreur. 

G R A V E A C C I D E N T . — Un grave accident s'est 
produit lundi soir aux maisoris en construction de M. 
Losquet, à 'la carrière de la Papinerie. 

Un aide-couvreur, Henri Vangermersch, i g é de 14 
ans. demeurant à Nôohin. était occupé è nettoyer lee 
nocuères quand il perdit l'équilibre et tomba d'une hau­
teur de quatre mètres environ. 

Dans Fa chute, le malheureux s'est fracturé la cuisse 
oTcite. Trareporté aussitôt à l'estaminet Vsndendooren. 
il y a reçu les soins de M. Tribou. Un repos de deux a 
trois mois lui sera nécessaire. 

LA SOOIÈTK S A I O T - A N T O I N E D E P A D O U B 
célébrera dimanche prochain sa fête annuelle. Le ban­
quet aura lieu à l'estaminet du « Clairon » a 2 heures 
précises. Le lendemain è sept heures, elle fera célébrer 
une messe à la mémoire des membres défunts de la 
société. 

TOUFFLERS 
U N E P L A I N T E pour voies de fait* a été déposé» 

à la gendarmerie de Lannoy. par M. Jules Lefebvre, 
garde-chasse au service de M. Léon Boutemy industriel, 
contre Louis Dermeiux, journalier à TetnpWuve (Bel­
gique.) 

L A F R A U D E . — MM. Verges, sou*-brigadier des 
douanes, et Respaut, préposé, ont em. lé , mardi matin, 
é la « Citadelle », deux femmes: Juliette Assemaine 
et Jo l i s \ arrêt, rattacheuees, toutes deux âgées de 17 
ans, et résidant à Roubaix- rue Magenta. Elles étaient 
nanties ensemble de 2.350 allumettes contenues en S 
boites et estimés* 2 fr. 25. 

V A C C I N A T I O N E T REVAOCTNATTON. — L e 
médecin-inspecteur se rendra dans la oosssanne les ven­
dredi 7 et mercredi 12 juin courant, et se tiendra è la 
Mairie de 6 h. è 8 h. do soir (de 6 h. à 7 h. pour les 
filles et de 7 h. i 8 h. pour le* garçon»), i l'effet de 
procéder aux vaccinations gratuites. 

Il est rappelé que la va<vinat»on antivariolirme est 
obligatoire, nu cours de la première année de la vie , 
ainsi que la revacciiatron au cours de la onzième et de 
la vingt-et-unième année. 

H E M 

U N ACCTDENT DIT TRAVATB. — A u tissage de 
MM. Parent Bourget et Cie, un ouvrier, M. Camille 
Deviarme, 47 ans, demeurant è la place de Touiller*, 
s'est luxé le pouce gauche en tombent. 16 jours de re­
pos. Docteur Caudmont. 

E N L E V E M E N T DTTN SQUIPAGK. — L* 2 j u i n , 
On maquignon du hameau des • Trois.Baudet* >, Fran­
çois Coppens, 18 ans, chargeait son domestique, Fran­
çois Rouvies de lui faire une course en voiture. Depuis 
lors, î'irlfidôle domestique n'a pras reparu chez son pa­
tron. Justement inqniet, cehii-ci a fait de* recherches 
dans le* environs. Il vient d'apprendre que Ronviea 
avait vendu le cheval et k voiture qui raient ensemble 
1.SS6 francs, pour une somme sensiblement inférieur*, 
a un commerçant de Croix, J . V 

M. Ceppens a porté une plainte i la gendarmer 
Lannoy. 

LA SOCISTË D E GYMNAOTIQTjrç * L ' A V A N T -
G A i t D E » qui compte parmi ses membres, le jeune 
Delcourt, qui vient d* courom.*r une long** mi t» de 
«aene* par 1* titre de * champion de France > à la 
XXXIII* fête fédérale cre Clermont-Fesrattd, a tenu rend, 
soir «me charmante réunion. Elle avait pour but de re­
mettra à Delooort son portrait, en remerciement da 
l'honneur qu'il fait rejainrr sur la société toute entière. 

Après de chsleureux vivats, un concert isnprovité • 
eu lieu et 1a soirée s'est terminés au milieu d* la p-"u» 
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